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Introduction 
En Algérie, tous les ruminants sont une source essentielle de viande et de lait et jouent un 

rôle crucial dans la sécurité alimentaire. Les ovins représentent près de 80 % du total du cheptel 

(Aouadietal., 2016). L'importance économique de ces animaux d'élevage en Algérie est 

considérable, avec environ 30 millions de têtes en 2020 (Source : Ministère de l’Agriculture et  

du Développement Rural). 

Les ovins sont particulièrement vulnérables à l'infestation par les tiques et aux maladies 

hémoparasitaires transmises par les tiques, comme l'anaplasmose, la babésiose et la theilériose 

(Jayalakshmi et al., 2021). 

Il est courant que les hémoparasites causent des dommages aux globules rouges, ce qui 

entraîne une anémie, une anorexie, une jaunisse, une diminution de la prise de poids, une 

diminution de la production et de la reproduction, une morbidité importante, voire une mortalité  

(Abdulrazak et al., 2019) 

Il y a eu plusieurs études sur les hémoparasites dans diverses régions de notre pays. 

Actuellement, dans la région de Biskra, les informations disponibles sur ces hémoparasites chez 

les ovins sont insuffisantes, voire absentes, et il est nécessaire de les actualiser en ce qui concerne 

leur répartition, leur prévalence et leur importance économique dans cette région. 

 

Par conséquent, il nous a semblé pertinent de mener une étude épidémiologique sur les 

agents pathogènes érythrocytaires. Le principal objectif a été d'étudier la prévalence de ces 

pathogènes chez les ovins dans la région de Biskra, ainsi que la nature des facteurs de risque liés 

et leur influence sur la prévalence de ces hémopathogènes. 

 

La partie bibliographique présente, les connaissances actuelles sur les principaux 

hémoparasites des ovins. Par la suite, elle expose les diverses approches de diagnostic de ces 

parasitoses.  

Au cours de la deuxième partie, nous examinerons une étude épidémiologique sur les 

infections à hémoparasites (coloration MGG) réalisée chez les ovins dans trois sites d'élevage de 

la région de Biskra, pendant la période d’avril à mai 2024. On présentera le protocole 

expérimental en détail et les résultats seront exposés. 
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I.1. Généralité sur les hémoparasites des ovins 

Les hémoparasitoses telles que l'anaplasmose, la babésiose, la théileriose et la 

trypanosomose sont des problèmes pathologiques graves qui entravent le développement de 

l'élevage des ruminants en général et des petits ruminants en particulier. Ces infections sont 

transmises par les tiques, les mouches piqueuses hématophages ou même des instruments souillés 

du sang. Ils ont un impact économique et médical  considérables sur les élevages. La morbidité et 

la mortalité qu'elles provoquent dans les cheptels sont très graves  (Razim, 2006). 

I.2. Les piroplasmes 

          Les deux pathologies, la babésiose et la theilériose, sont communément appelées « 

piroplasmoses ». Les parasites responsables de ces deux maladies sont transmis par des tiques 

dures (Ixodidea) et infectent principalement  les hématies des mammifères  (Hinchcliff et al., 

2016). Ils s'installent et se reproduisent dans les globules rouges de l'animal infecté. Ils entraînent 

l'éclatement des globules rouges de l'hôte, ce qui entraîne une anémie. Ces parasites provoquent 

aussi des réactions immunitaires complexes qui peuvent avoir des conséquences graves sur le 

fonctionnement de différents organes : reins, articulations, poumons, muscles, cœur, foie, yeux...    

(Cassini et al., 2012) 

I.2.1. Les babésiidés 

I.2.1.1. Définition et classification des babésiidés   

 Les Babesies ont des protozoaires, appartenant à l’embranchement des sporozoaires (sous 

embranchement des Apicomplexa), à la classe des hématozoaires et à l’ordre des Piroplasmida 

(ou Babesiida) appelés Piroplasmes et enfin à la famille des Babésiidés (Schnittgeret al., 2003). 

Le genre Babesia est le seul représentant de cette famille. 

Le parasite Babésia est proche de Theileria. Il engendre la babésiose (une maladie 

zoonotique émergente),  qui est considérée comme l'une des maladies les  plus courantes et qui a 

un impact économique médical et vétérinaire important à l'échelle mondiale. Les parasites 

infectent les globules rouges, et  ils ont la capacités d’affecter une large gamme d'hôtes vertébrés 

et de maintenir ainsi leur cycle de transmission grace à leur vecteur biologique (tiques ixodidées) 

(Homer et al., 2000). 

https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.1ksv4uv
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.2et92p0
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.2et92p0
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.3znysh7
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.1t3h5sf
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I.2.1.2. Morphologie  

Les Babesies présentent, en microscopie électronique, un anneau polaire apical, des 

microtubules sous-pelliculaires, 5 à 7 rhoptries, des ribosomes libres, un réticulum 

endoplasmique sans véritable conoïde et enfin des micronèmes.  Les organites tels que les 

rhoptries et les micronèmes ont pour fonction de produire des enzymes protéolytiques (Lahaet al., 

2015). En fonction de leur morphologie, les babésies sont classées en deux catégories : les 

babésies de petite taille (1,0-2,5 μm de long) dont B. ovis et les babésies de grande taille (2,5-

5,0μm de  long) (Balinska, 2005). (Figure 1) 

 

Figure 2.la structure de Babesia (site web) 

I.2.2. Théilériidés  

I.2.2.1. Définition et classification des  Théilériidés  

Les Théilériidés (T. ovis, T. separata)  sont  un groupe de parasites qui  provoque la 

maladie de  théilériose ( est un groupe de maladies infectieuses )(Leemans, Brown et al., 

1999)qui infectent les globules rouges des vertébrés et sont transmis par des tiques ixodidés des 

genres Haemaphysalis, Hyalomma et Rhipicephalus 

https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.17dp8vu
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.17dp8vu
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.30j0zll
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.3rdcrjn
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.3rdcrjn
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 Le Genre Theileria appartient à la  Famille Theileriidae, Ordre Piroplasmida, Sous-classe 

Piroplasma, Phylum Apicomplexa. Ces parasites sont des protozoaires intracellulaires 

obligatoires (Li et al., 2009). 

I.2.2.2. Morphologie  

       Théiléria est un petit parasite. Les formes sporozoïtes de ce parasite  mesurent 3 à 4 μm de 

longueur et 1 à 2 μm  de diamètre, avec une forme ovoïde ou fusiforme. Les mérozoïtes  prennent 

d'abord la forme d'Anaplasma (forme sphérique) lors de leur pénétration dans les globules rouges, 

puis deviennent ronds ou ovoïdes et mesurant environ 2 à 3 μm  de diamètre, parfois en forme 

d'anneau, et finalement piriformes après la première fission, mesurant environ 2 μm  de longueur. 

(Mehlhorn et Schein, 1998).  (Figure 3  )                                                                                                                                                       

                                                        

Figure 4 .  Théiléria sur frotte sanguin de ovin (Hussein et al., 2017) 

I.3.  les Anaplasmes 

I.3.1. Définition et classification  

       Anaplasma est un micro-organisme transmis par des arthropodes (tiques et d'autres vecteurs). 

Elle provoque la maladie de l'anaplasmose, qui affecte les ruminants sauvages et domestiques, et 

se traduit par différents symptômes, tels que l'anémie grave et parfois la mort de l'animal 

(Boukouria et al., 2023).  La transmission de la maladie se fait par inoculation du sang à des 

animaux sensibles (Anaplasma ovis) et elle est endémique dans les zones tropicales, subtropicales 

et tempérées du monde (Yasini et al., 2012). 

Cette classification place Anaplasma dans le règne bactérien, plus précisément dans 

l'embranchement des Protéobactéries, la classe des Alphaprotéobactéries, l'ordre des Rickettsiales 

https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.26in1rg
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.lnxbz9
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.z337ya
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et la famille des Anaplasmatacées.Le schéma qui suit présente  la morphologie d’Anaplasma sur 

frottis.                                                                                                                                                                                                 

I.3.2. Morphologie 

Anaplasma est une bactérie Gram négative, de taille réduite et polymorphe (ellipsoïde ou 

pyramidale). Elle se développe en vacuoles dans le cytoplasme de leurs cellules hôtes sous forme 

de morula (qui renferme plusieurs bactéries) ( Figure 3). Les cellules hôtes sont des cellules 

hématopoïétiques matures ou immatures (telles que les neutrophiles, les érythrocytes et les   

plaquettes) (Dumleret al., 2001).( Figure 5)   

 

Figure 6.  Anaplasma phagocytophilum  dans les neutrophiles sur un frottis sanguin du 

mouton (Bauer et al., 2021) 

I.4. Trypanosomes 

I.4.1. Définition et classification  

Les trypanosomes sont des protozoaires qui causent la maladie de trypanosomose. Ils se 

reproduisent dans le plasma sanguin, la lymphe et dans différents tissus, dont le muscle cardiaque 

et le système nerveux central des mammifères. En général, la maladie se présente sous forme 

chronique anémiante, avec cachexie et éventuellement la mort. 
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Le genre Trypanosoma appartient à l'embranchement Sarcomastigophora, à la classe 

Zoomastigophorea, à l'ordre Kinetoplastida et à la famille des Trypanosomatidea.  (Kaufer et al., 

2017) 

I.4.2. Morphologie  

Trypanosoma est un genre de protozoaires sanguins flagellés (Figure 4). Il se manifeste 

sous diverses formes tout au  long du cycle. On retrouve la forme trypomastigote, mobile et de 

grande taille (15-25 μm), dans le sang circulant et les formes amastigotes sont des parasites 

cellulaires immobiles et de taille plus réduite (2–4 μm) (Noble, 1955).  

I.5. les Plasmodies  

I.5.1. Définition et classification 

     Plasmodium est un protozoaire qui se propage par des vecteurs du genre Anophèles. Il 

se distingue par un cycle hétéroxène avec une schizogonie chez un vecteur vertébré et une 

sporogonie chez un vecteur invertébré (Diptère hématophage). Le genre Plasmodium est très 

diversifié avec plus de 100 espèces décrites  qui se rencontrent chez les mammifères (Duvallet et 

Boireau, 2015). 

Figure 7. Structure fondamentale d'un trypanosome (toutes espèces) 

d’après (Uilenberg, 1998) 

https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.3dy6vkm
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.3dy6vkm
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Le genre Plasmodium  appartient au phylum des Apicomplexa (Sporozoa), à la classe des 

Aconoidasida,  à l’ordre des Haemosporidida et à la famille des  plasmodiidae (Duvallet et 

Boireau, 2015).( Figure 8) 

I.5.2. Morphologie  

Comme tous les Apicomplexa, Plasmodium renferme une multitude d'organites 

intracellulaires qui fonctionnent pendant le cycle asexué. Les rhoptries et les micronèmes, qui se 

manifestent tardivement dans le cycle cellulaire, sont des organites sécrétoires qui produisent des 

protéines essentielles pour l'invasion.  L'apparition de la vacuole alimentaire se manifeste lors de 

la transition entre le stade de l'anneau et les stades suivants du trophozoïte. Certains autres 

organites sont considérés comme persistants à tous les stades de Plasmodium et ne peuvent pas se 

reconstituer. Par exemple, il est supposé que tous les stades contiennent un réticulum 

endoplasmique (RE), une mitochondrie, un appareil de Golgi inhabituel non empilé et un plaste 

(appelé apicoplaste) (Van Dooren et al., 2005) ( Figure 9). 

 

Figure 10. la structure de  plasmodium ( site web) 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Aconoidasida
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I.6. Les spirochètes 

I.6.1. Définition  et classification 

 Les spirochètes sont des  bactéries  responsables de la borréliose et sont transmises par les 

tiques. Le départ de la maladie est marqué par une infection locale : une lésion locale se 

manifeste, puis tend à se propager (érythème migrant) autour du lieu de la morsure de l'animal. Il 

est possible que les bactéries migrent et colonisent de manière secondaire d'autres zones de la 

peau, ainsi que le système nerveux, les articulations et le cœur... (Johnson et al., 1984). 

Les spirochètes (genre Borrelia) appartiennent au régne Bacteria, à  

l’embranchement Spirochaetes,  à la classe des Spirochaetes, à l’ordre des Spirochaetales et à la 

famille Spirochaetaceae (Johnson et al., 1984). 

I. 6.2. Morpholgie 

         Les spirochetes ou borrélia sont des bactéries spirales unicellulaires, sans paroi cellulaire 

solide. Ils mesurent entre 10 et 30 μm de long et ont un diamètre de 0,2 à 0,3 μm. Elles ont à 

chaque extrémité environ 7 à 14 flagelles, ce qui favorise leur déplacement. Selon (Balinska, 

2005), elles se caractérisent par la présence de protéines flagellaires principales et secondaires. 

(figure 6)

Figure 11. Structure du spirochète comme base pour 

l'analyse morphométrique (site web) 

https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.4d34og8
https://docs.google.com/document/d/1sK13bGfT4v8enQTkpTUBeIDfKBGTwR3f/edit#heading=h.4d34og8
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II.1. Diagnostic clinique 

L'examen clinique repose sur des données épidémiologiques telles que la saison, les zones 

d'activité des tiques  et l'âge de l'animal... et des symptômes caractéristiques tels que les 

syndromes pyrétique et hémolytique (Jean, 2018) 

II.2. Diagnostic de laboratoire 

II.2.1. Méthode directes 

Il est nécessaire de confirmer directement le diagnostic en identifiant le pathogène à l'aide 

d'un frottis sanguin suivi d'une coloration ou en recherchant des pathogènes par PCR. 

II.2.1.1. Frottis sanguin 

Cette méthode repose sur l’observation au microscope des hémoparasites, après réalisation 

d’un frottis coloré à partir du sang de l’animal. On notera qu’il n’y a pas de corrélation entre 

l’importance du parasitisme sur le frottis et la gravité clinique et que le diagnostic chez les 

animaux porteurs chroniques peut être difficile du fait d’une parasitémie basse et souvent 

intermittente (Betty,  2010). 

II.2.1.2. Détection de l’ADN parasitaire 

Pour ce procédé ,il est nécessaire d'envoyer l’échantillon sanguin à un laboratoire 

spécialisé. Étant donné que la PCR est plus sensible que l'analyse microscopique du frottis 

sanguin mais elle peut donner des résultats erronés en cas de maladie chronique telle que la 

babésiose, en particulier lorsque la charge parasitaire est peu importante. La PCR permet 

d'identifier le genre et l'espèce, ce qui est important pour le choix du traitement, l'évaluation du 

pronostic et la réalisation d'études épidémiologiques de plusieures maladies (Pauline, 2018). 

II.2.2. Méthodes indirectes 

Le diagnostic peut également être établi de manière indirecte en détectant la présence 

d'anticorps spécifiques de l’agent pathogène, mais ceux-ci ne persistent que pendant quelques 

mois. Ainsi,la sérologie ne fournit des résultats concluants que pendant la phase aiguë de 

l'infection, avec la possibilité de faux négatifs chez les jeunes animaux ou au début de l'infection. 

Deux techniques, l'immunofluorescence indirecte et l'ELISA, peuvent être utilisées pour détecter 

ces anticorps, mais elles ne révèlent qu'une trace sérologique confirmant le contact entre l'animal 
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et le parasite. Seule une série d'analyses sérologiques effectuées à plusieurs jours d'intervalle 

permettrait de confirmer une hémoparasitose évolutive, cependant cette méthode est incompatible 

avec la nécessité d'un diagnostic rapide. En outre, le traitement à l'imidocarbe entraîne des 

résultats négatifs de la sérologie chez les animaux atteints de babésiose (Pauline, 2018). 
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III.1  METHODOLOGE 

III.1.1    Présentation de la région d’étude 

         La superficie de la région de Biskra est de 21671,24 km2. Elle est localisée à une latitude 

d'environ 34o.48 et une longitude de plus de 5o.44, avec une altitude de 124m. Biskra est bordée 

par la Wilaya de Batna au nord, par la Wilaya de M'sila au Nord-Ouest, par la Wilaya de 

Khenchla au Nord-Est, par la Wilaya d'El Oued au sud et par la Wilaya de OuledDjellal au Sud-

Ouest (figure7) (Sedrati 2011) 

 

Figure7. localisation géographie de la willaya de biskra (site web 1) 

III.1.1.1Sites ciblés 

Trois sites ont été choisis dans la région d'étude : Zeribet El Oued, Sidi Okba et Chetma 

(figure08). 

III.1.1.1.1. Zeribet El Oued  

Située à l'est du chef-lieu de la wilaya de Biskra, à 80 km, la région de Zeribet El Oued 

couvre une superficie de 2916,9 km2. Cette zone fait partie des principales zones agricoles de la 

wilaya de Biskra et elle est limitée par :                    

• Au nord par la wilaya de Batna, 
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• Au nord-est par la commune de Khanguet Sidi Nadj, 

• Au nord-ouest par la Commune de M’Mziraa, 

• Au sud par la commune d’El feidh. 

 

 

Figure 12. Localisation des sites d’étude dans la région de Biskra .(site wibe2) 

III.1.1.1.2. Sidi-Okba 

Elle se situe au sud du chef-lieu de la wilaya de Biskra. Elle se trouve à 18 km de distance. 

Son contour est marqué sur les quatre côtés par : 

 Au nord-est par  la ville de Michunch, 

 Au nord par la ville de Chetma, 

 à l’ouest par la ville de Biskra, 

 à La sud-ouest, la ville d’Oumash, et du sud la ville d’Al-Hosh et la ville d’Ain Al-Naga l’est. 

(Boutouga, 2012) 
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III.1.1.1.3     Chetma : 

La Région de Chetma se trouve à 12 km à l’Est du chef lieu de la Wilaya de Biskra, détient 

un riche patrimoine. Depuis longtemps, Chatma est une station qui relie la colline au désert. 

 Elle chevauche Sidi Okba au sud, 

 Beranis au nord, 

 Mchounesh à l'est et Biskra à l'ouest. (Remini et al., 2021) 

 

III.1.1.2. Climat de la region d’étude 

III.1.1.2.1. Température 

        Les conditions météorologiques d'une région sont influencées par la température, et d'après 

les données collectées sur la période (2000-2020), le mois le plus chaud est juillet avec une 

température de 36,69 °C, tandis que le mois le plus froid est janvier avec une moyenne de 12,89 ° 

III.1.1.2.2. Précipitations 

        Les précipitations jouent un rôle essentiel dans toute analyse du climat. Dans la région de 

Biskra, les précipitations sont extrêmement faibles, avec une variation annuelle de 0 à 200 mm. 

Les précipitations dans la région d'étude                                                                                                                                                                                                      

III.1.1.2.3. Humidité 

Biskra est un territoire aride où le climat est chaud et sec. Cependant, il n'est pas rare de 

rencontrer des taux d'humidité avec une moyenne annuelle minimale de 40,16 % et une moyenne 

annuelle maximale de 45,5 %. On a constaté que l'humidité relative était extrêmement basse, 

avec un maximum moyen en décembre (58,12%) et un minimum (25,41%) en juillet  

                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                    

III.1.2. Procédure d’échantillonnage 

Nous avons effectué des prélèvements sanguins sur des ovins entre avril et mai 2024 dans 

trois sites différents : Zeribet El Oued, Sidi Okba et Chetma. 

Le choix des ovins prélevés au sein de chaque élevage a été réalisé au hasard et les 

ponctions sont effectuées au niveau de la veine jugulaire. Les données épidémiologiques telles 
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que l'âge, le sexe, la vaccination, le type d'élevage et la région ont été collectées pour chaque 

animal prélevé. 

III.1.3. Description du cheptel prélevé 

Le processus d’échantillonnage nous a permis de réaliser aléatoirement 86 prélèvements 

sanguins d’ovins âgés entre 1 mois à 05 ans provenant de 03 zones d’élevages situées dans la 

wilaya de Biskra. L'échantillon était composé de 31 femelles et 55 mâles, répartis en 3 catégories 

d'âge : < 3 mois (8/86), de 3 mois-12 mois (64/86) et > 12 mois (14/86), selon le type d'élevage : 

semi-extensif (70/86) et semi-intensif (16/86).Le tableau ci-dessous présente le nombre d'ovins et 

des élevages prélevés dans chaque région d'élevage. 

 

 

 

 

 

Tableau 1. Nombre d’élevages et d’ovins prélevés par région. 

Région N° d’élevages prélevés N° d’ovins prélevés 

Zeribet El Oued 3 48 

SidiOkba 3 20 

Chetma 2 18 

 

III.1.4. Nature et préparation des prélèvements 

Nous avons effectué des prélèvements sanguins à partir de la veine jugulaire. Le sang a été 

recueilli dans un tube à système vacutainer EDTA (5 ml, avec l’acide tétra-acétique éthylène 
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diamine) (figure11). Sur chaque animal, un frottis sanguin mince a été confectionné à partir du 

sang total collecté.Un code a été appliqué aux tubes de prélèvements et aux lames, indiquant  le 

numéro de l'animal prélevé. 

On a transporté et acheminé nos préparations vers un laboratoire du département de 

biologie d'Elhadjeb (université Mohamed Khider Biskra). Pour repérer les hémoparasites. 

 

III.1.5. Procédure pour la recherche des hémoparasites 

III.1.5.1. Préparation du frottis sanguin 

On a suit  le protocole de Beladam,  (2019). Pour chaque ovin, un frottis sanguin a été 

réalisé à partir du sang veineux. Les étalements qui ont été réalisés consistent à déposer une 

goutte de sang près de l’extrémité de la lame, une 2ème lame est approchée et placée devant la 

goutte de sang, sous un angle de 30 à 45°. La goutte de sang va s’étendre le long de son bord par 

capillarité, puis déplacée d’un mouvement uniforme vers l’avant en glissant sur la 1ére lame. 

Enfin, les étalements de sang sont séchés à l’air, fixés dans du méthanol absolu pendant 5 min. 

Les étapes sont résumées dans les images ci-dessous : 

Figure 13.Prépration des prélevements  (photo personnelle 2024). 
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Figure 14.les étapes de réalisation d’un frottis sanguin (Photos personnelles 2024). 

III.1.5.2. Coloration de May-Grünwald Giemsa 

On a utilise le protocole de Piaton et al., (2015).  On a travaillé comme suit : 

 Application du premier colorant (May-Grunwald) 

Appliquer 15 gouttes du colorant May Grunwald sur le frottis, puis placer la lame 

horizontalement sur un porte-objet et laisser le colorant agir pendant 3 à 5 minutes. Ensuite, 

ajouter 15 gouttes d'eau distillée et laisser agir à nouveau pendant 3 à 5 minutes. 

 Etape de rinçage avec l’eau distillée  

On jette le colorant puis on rince la lame à l’eau du robinet pendant quelques secondes. 

 Application du deuxième colorant (Giemsa) 

On recouvre la lame d’une solution de Giemsa diluée dans de l’eau distillée (10 gouttes de 

Giemsa dans 15 ml d’eau distillée) et laisser agir pendant au moins 30 minutes. 

Enfin, le colorant est jeté, puis la lame est rincée à l'eau du robinet pendant quelques 

secondes, puis elle est laissée sécher par égouttage en position verticale. 
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Les différentes étapes sont résumées dans la figure suivante. 

 

Ensuite, tous les étalements colorés ont été examinés de manière approfondie au 

microscope optique sous huile à immersion en utilisant l'objectif x100. Les pathogène sont été 

repérés en se basant sur les critères morphologiques énoncés dans les diverses publications de 

l'OIE. 

III.1.6. Saisie des données et analyses statistiques  

L'ensemble des données collectées a été enregistrée dans un tableau Microsoft Excel version 

2013. Les analyses statistiques ont été réalisées à l'aide du logiciel SPSS version 20. En outre, le 

test de Chi-carré a été utilisé pour évaluer la corrélation entre les facteurs de risque et la 

prévalence des hémoparasites. Pendant l'analyse, on a considéré une variation comme 

significative lorsque la valeur p est inférieure à 0,05 et que le niveau de confiance a été maintenu 

à 95 %. La prévalence a été calculée à l’aide de la formule suivante :                       

Prévalence(%) =
nombre d′échantillons positifs

nombre total des échantillons
 𝑥 100 

 

 

Figure 15 .Les étapes de la coloration MGG (Photo personnelle 2024). 
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IV.3. Résultats 

Dans cette section, nous examinons successivement la prévalence des hémoparasites et les 

facteurs de risque qui pourraient y être associés. 

IV.3.1. Résultats de l’observation microscopique des étalements de sang 

La prévalence des infections par les hémoparasites a été étudiée en utilisant la technique du 

frottis sanguin (FS), une méthode de diagnostic directe qui permet de détecter les différentes 

espèces érythrocytaires d'hémoparasites. 

IV.3.1.1. Prévalence globale 

Parmi les 86 ovins prélevés ,les résultats ont révélé que 23 ovins étaient positifs quelque 

soit l’hémoparasite en cause, correspondant à une prévalence globale de 26.74% (IC 95% : 

16.17% et 37.3%) (Tableau4).Les difficultés rencontrées lors du  travail, comme la lecture 

difficile après avoir effectué des frottis trop minces ou trop épais, nous ont empêché de 

différencier les hémoparasites étudiés par la méthode employée. C'est pour cela que nous n'avons 

pas réussi à les identifier (Figure14). 

 

Figure 16 . Les hémiparasites sur frottis sanguins colorés au MGG, oculaire 

x10, objectif x100 (photos zoomées) (photo personnelle, 2024). 
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Tableau 2. Prévalence globale de l’infection par les hémoparasites. 

Localité Nombre des  ovinsparasités Prévalence 

Chetma 00 00% 

SidiOkba 9 10.46% 

Zeribat EL Oued 14 16.27% 

Total 23 26.7% 

 

IV.3.2. Etude des facteurs de risque 

L’analyse détaillée des résultats révèle ce qui suit : 

IV.3.2.1. Prévalence par région d’élevage 

Les résultats obtenus indiquent qu'il existe une différence très significative entre les trois 

régions d'élevages (P = 0.006 < 0.05). La prévalence brute par région d'élevage est de 29,16% 

(14/48) (IC 95% : 15.01% et 43.3%)  dans la région de Zeribat EL Oued, 45% (9/20)(IC 95% : 

23.08% et 66.91%) dans la région de Sidi Okba et 0% (0/18) dans la région de Chetma. 

(Figure15). 

 

Figure 17. Prévalence par région d’élevage. 
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IV.3.2.2. Prévalence par catégorie d’âge 

En effet, aucune différence significative n’est mise en évidence entre les trois catégories 

d’âges (P = 0,15) .Les jeunes âgés de moins de 3 mois ont eu une prévalence de 0% (0/8), elle a 

été de 31,25% (20/64)(IC 95% : 19% et 43.5%)  chez les animaux de 3 mois à 12 mois et de 

21,42% (3/14)(IC 95% : 5.78% et 46.61%)  chez les ovins âgés de plus de 12 mois (figure 16). 

 

Figure 18. Variation de la prévalence selon la catégorie d’âge. 

IV.3.2.3. Prévalence en fonction du sexe 

Si on tient compte du facteur sexe, on remarque qu’il n’existe pas une influence 

significative sur la prévalence des hémiparasites (p = 0,51 > 0.05). On a enregistré un taux de 

prévalence de 29,09% (16/55) (IC 95% : 15.87% et 42.3%) chez les mâles et de 22,58% 

(7/31)(IC 95% : 4.79% et 40.18%)  chez les femelles, ce qui suggère que les deux sexes semblent 

être infectés de manière similaire  (Figure17). 
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Figure 19. Variation de la prévalenceen fonction du sexe 

IV.3.2.4. Prévalence en fonction de type d’élevage 

Finalement, il y a eu une variation de la prévalence en fonction du type d'élevage (p = 

0,003< 0,05). En effet, le type d'élevage semi-intensif est le plus infecté (56,2%) (9/16) (IC à 

95% : 31.7% et 80.7%), tandis que dans l’élevage semi-extensif, une prévalence nettement plus 

reduites est observée (20%) (14/70) (IC à 95% : 8.28% et 31.71%) (Figure18). 

 

Figure 20. Différence de la prévalence en fonction de type d’élevage 
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IV.4. Discussion 

IV.4.1. Comparaison des résultats avec la littérature et interprétations 

IV.4.1.1. Prévalence globale 

    Le taux total d'hémoparasites était de 26,7%. Ce taux de prévalence est plus proche de 

celui de 24,47% rapporté par Mekuria etTesfaye (2017) à Sebata en Éthiopie, de 20,2% rapportée 

par Kamla et ses collaborateurs en 2019 à Al Gabal al Akhder en Libye, ainsi que de 20.15% 

rapporté par Aram (2021) dans la province de Sulaymaniyah en Irak. Par contre, notre prévalence 

était nettement supérieure à celle de 3% rapportée par Ademola et Onyiche (2013) à Ibadan au 

Nigéria.Toutefois, ce taux de prévalence est plus faible que celui de 43,4% rapporté par Sassa et 

al. (2019) dans la ville de Ngaoundéré au Cameroun, de 48,48% rapporté par Nawolo  et 

Guillaume (2019)dans Les départements de Korhogo Et Sinématialien Côte d’Ivoire et de 

41.25% rapporté par Olorunsholaet al.(2020) dans les abattoirs de l'État d'Ilorin Kwara, au 

Nigeria. 

Les disparités entre les périodes d'étude, les races des animaux échantillonnés, les 

différences dans la taille de l'échantillon, ainsi que la gestion et l'état nutritionnel des animaux 

échantillonnés peuvent avoir entraîné l'incohérence de la prévalence rapportée dans cette étude 

par rapport à celle d'autres auteurs (Abdullah et al., 2019). 

En outre, Cette variation peut être attribuée à plusieurs facteurs qui peuvent inclure, entre 

autres, la différence entre les régions et les conditions climatiques qui affectent l'activité du 

vecteur. 

IV.4.1.2. Étude des facteurs de risque associés 

L’analyse statistique a montré que parmi les facteurs influençant l’infection par les 

hémoparasites, le type d’élevage (P = 0,006 ≤ 0.05) et la région d’élevage (P= 0.003 ≤0.05) ont 

eu une influence, tandis que l’âge (P= 0.15) et le sexe (P = 0.51) n’ont eu aucune influence 

significative. 

IV.4.1.2.1. La prévalence des parasites selon la région 

On a constaté un taux de prévalence de l'infection hémoparasitaire nettement supérieur dans 

la localité de Sidi Okba (45%) par rapport à la région de Zeribet el Oued (29,16%) et de Chetma 

(avec un taux de 0% (absence d'hémoparasites)). Il est possible que cela soit le résultat de 
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l'environnement propice à la propagation et à la multiplication des insectes porteurs (notamment 

les tiques) pour transmettre les hémoparasites dans les régions de Sidi Okba et Zeribet el Oued. 

Étant donné que, d'après Olorunshola et al. (2020), ila été rapporté qu'il y a une corrélation 

étroite entre l'émergence d'une infection par des parasites du sang de mouton et la propagation 

géographique du vecteur tique. 

Concernant l’absence d'infections hémoparasitaires dans la région de Chetma. On peut 

expliquer cela par le fait que les moutons étaient en bonne santé. L'éleveur ou les établissements 

privés sont conscients de l'importance de maintenir la santé de ces animaux en gérant leur 

alimentation et en leur administrant différents médicaments antiparasitaires. 

IV.4.1.2.2. Selon l’âge des ovins 

L’analyse statistique montre qu’il n’y a pas de différence significative de prévalence entre 

les différentes tranches d’âge (P >0.05). Les animaux âgés de 3 mois à 1 an présentaient un taux 

de réceptivité plus élevé à l'infection par les hémoparasites, tandis que le taux le plus bas était 

chez les sujets de moins de 3 mois (0%). 

L'absence des hémoparasites chez les ovins de moins de 3 mois peut être attribuée à 

différentes raisons, D'une part, le fait que les agneaux (nouveau-nés) restent dans les étables avec 

leurs mères jusqu'à l'âge de la mise au pâturage permet de les protéger des vecteurs qui peuvent 

transmettre les hémoparasites d'un animal infecté à un animal sain.D'autre part, l'immunité 

temporaire des agneaux par le colostrum de leurs mères peut être une protection contre toute 

hémoparasite. Cependant, la durée de cette protection est d'environ 3 mois dans la plupart des cas 

où le sevrage a lieu à un âge moyen de 90 jours, puis la résistance diminue progressivement et ces 

animaux deviennent de plus en plus vulnérables aux maladies. 

La prévalence la plus élevée observée chez les ovins de 3 mois à 1 an d'âge peut s'expliquer 

par la baisse de l'immunité maternelle (l’immunité passive) avec l'âge et la mise au pâturage des 

agneaux (les animaux sont en contact direct avec les vecteurs). 

Dans cette étude, la prévalence des hémoparasites chez les petits ruminants était élevée 

chez les jeunes (31,25%) que chez les adultes (21,42%), ce qui était en contradiction avec les 

précédents résultats rapportés par Amina et al. (2017) sur les moutons de Balami de Maiduguri, 
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au Nord-Est du Nigeria (chez les adultes (14%) et chez les jeunes (4,4%)). Selon les précédents 

résultats de Sitotawet al. (2014), il y a eu une différence statistiquement significative (p = 

0,003%) entre l'âge des petits ruminants étudiés. Il est possible que les variations dans les taux de 

prévalence rapportés soient causées par des variations climatiques ou géographiques dans l'aire 

de recherche, le temps de collecte des échantillons, la taille des échantillons et la variabilité de la 

race des petits ruminants. 

IV.4.1.2.3. Selon le sexe des ovins 

Bien que les taux de prévalence des hémoparasites soient élevés chez les mâles (29,09 %) 

que chez les femelles (22,58 %), la différence n'est pas statistiquement significative (P > 

0,05).Nos résultats concordent avec ceux d’Amina et ses collaborateurs en 2017, qui ont souligné 

qu’il n'y a pas eu de variation significative entre la prévalence des hémoparasites en fonction du 

sexe. L'influence du sexe sur la réceptivité des hémoparasites n'est en effet pas prédominante.  

Cependant, selon certains auteurs (Abenga et al., 2008 ; Ademola et Onyiche, 2013 ; 

Ukwueze et Kalu, 2015) qui ont signalé une prévalence plus élevée de l'hémoparasitémie chez les 

femelles que chez les mâles, le sexe a été considéré comme un facteur de risque, car les femelles 

seraient plus réceptives en raison de leur moindre résistance pendant la gestation et la lactation. 

IV.4.1.2.4. Selon type d’élevage 

Le mode d'élevage a également contribué à l'infection des ovins par les hémoparasites. Des 

taux de prévalence plus élevés ont été observés chez les ovins dans les élevages semi-intensifs 

(56,2 %) que dans les élevages semi-extensifs (20 %). On peut expliquer cela par le type de 

construction de ces exploitations, qui sont des habitats favorables au développement de certains 

types de tiques (endophiles) qui sont impliqués dans la propagation des hémoparasites, ainsi que 

par le manque de traitements acaricides appropriés et consécutifs (El Haj et al., 2002).
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Conclusion 
 

Ce travail nous a permis de mettre en évidence par la Coloration de May-Grün wald 

Giemsa, la présence des hémoparasites dans la population ovine de la région de Biskra (la région 

de Sidi Okba et de Zeribet el oued).Nos résultats mettent égalementen évidence deux facteurs de 

risque susceptible de favoriser la transmission des hémopathogènes aux ovins, à  savoir la région 

d’élevage et le type d’élevage. En ce qui concerne les sites étudiés, nous avons seulement 

travaillé dans trois sites d'élevage et le nombre d'échantillons que nous avons collectés n'est pas 

représentatif du cheptel ovin dans la région d'étude. C’est la raison pour laquelle nous pouvons 

dire que notre résultat ne reflète pas la situation réelle de la prévalence des parasites du sang 

entres les ovins dans la zone d'étude.  

Grâce aux résultats de notre travail, il est possible d'envisager une série d'études futures 

visant à approfondir les connaissances sur les hémoparasites chez les ovins à Biskra.  

Il serait pertinent de continuer ce genre d'études épidémiologiques dans d'autres parties du 

pays où les conditions écologiques sont très variées. Cela aidera à développer une compréhension 

approfondie des hémoparasites et à mieux appréhender les facteurs de risque dans les divers 

systèmes de production animale, dans le but de créer des modèles de lutte standard adaptés à 

chaque contexte épidémiologique.  

Grâce à l'identification de ces parasites sanguins, il sera possible de sélectionner plus 

efficacement les médicaments vétérinaires adaptés pour améliorer les productions des ovins et 

diminuer les dépenses de l’éleveur.
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Résume 

Les hémoparasitoses sont des maladies mondialement distribuées et sont à l’origine de pertes économiques considérables en élevage des 

ovins. L’objectif de cette étude a été de déterminer la prévalence des parasites sanguins dans le cheptel ovins des trois sites d’élevage de la 

région de Biskra. Afin de répondre à notre objectif, les hémoparasites ont été recherchés par la technique MGG pour un total de 86 

échantillons provenant de 48 ovins de la région de Zeribet el oued, 20 ovins de la région de Sidi Okba et 18 ovins de la région de Chetma. 

Les données ont été enregistrées dans un fichier Excel puis exportées dans le logiciel SpSS version 20. Le test de Chi-carré de tendance a 

permis d’analyser les facteurs de risque associés à l’infection des ovins par les hémoparasites. La prévalence globale d’hémoparasites 

obtenue a été  de 26.7%.Les ovins échantillonnés à Sidi Okba présentaient la plus forte prévalence (45%) vis-à-vis les hémoparasites par 

rapport à ceux prélevés à Zeribet el oued (29.16%) et à Chetma (0%).De plus, il est également apparu que les fréquences d’infection par les 

parasites du sang se sont avérées significativement plus élevées dans les élevages de type semi-intensif (56.2%) que dans élevages semi 

extensif (20%). La race et le facteur sexe (p > 0.05)  ne semble pas avoir d’impact. Tous ces résultats montrent que les hémoparasites sont 

présents dans le cheptel ovin de la région de Biskra, probablement sous forme d'enzootie instable. Cependant, il est nécessaire de mener des 

études supplémentaires pour caractériser les tiques vectrices. 

Mots clés :Hémoparasites, prévalence, Facteurs de risque, ovin, May-GrünwaldGiemsa, Biskra 

 

                                                                                                                                                                  ملخص

غنام. كان الهدف من هذه الدراسة هو تحديد مدى انتشار طفيليات الدم لطفيليات الدموية هي أمراض منتشرة في جميع أنحاء العالم وتسبب خسائر اقتصادية كبيرة في تربية الأا

. غنم من 48عينة من  86ما مجموعه في قطيع الأغنام في مواقع التكاثر الثلاثة في منطقة بسكرة، ومن أجل تحقيق هدفنا، تم البحث عن الطفيليات الدموية بواسطة تقنية مغ ل

وتم  20خروف من منطقة شيتمة. تم تسجيل البيانات في ملف اكسل ثم تم تصديرها في برنامج سبسس الإصدار  18ة سيدي عقبة و خروف من منطق 20منطقة زريبة الوادي، 

٪. 26.7يها ة التي تم الحصول علاستخدام اختبار اتجاه مربع كاي لتحليل عوامل الخطر المرتبطة بعدوى الأغنام بالطفيليات الدموية. وكان معدل انتشار الطفيليات الدموي

( وشتما 29.16٪( للطفيليات الدموية مقارنة بتلك التي تم أخذ عينات منها في زريبة الوادي )45٪أظهرت الأغنام التي تم أخذ عينات منها في سيدي عقبة أعلى معدل انتشار )

( عنها في المزارع شبه الموسعة 56.2%كثير في المزارع شبه المكثفة )٪(. بالإضافة إلى ذلك، يبدو أيضا أن تكرارات الإصابة بطفيليات الدم كانت ووجد أنها أعلى ب0)

( لهما تأثير. تشير كل هذه النتائج إلى وجود الطفيليات الدموية في قطيع الأغنام بمنطقة بسكرة، ربما على شكل كائنات حيوانية 0.05%(. لا يبدو أن العرق والجنس )ع < 20)

راسات إضافية لوصف ناقلات القرادغير مستقرة. ومع ذلك، هناك حاجة لد . 

                              غرونفالد غيمسا، بسكرة-الكلمات المفتاحية: الطفيليات الدموية، الانتشار، عوامل الخطر، الأغنام، ماي

 ا

Abstract 

Hemoparasitoses are worldwide distributed diseases and are the cause of considerable economic losses in sheep farming. The 

objective of this study was to determine the prevalence of blood parasites in the sheep herd of the three breeding sites in the Biskra 

region. In order to meet our objective, the hemoparasites were searched for by the MGG technique for a total of 86 samples from 48 

sheep from the Zeribet el oued region, 20 sheep from the SidiOkba region and 18 sheep from the Chetma region. The data were saved 

in an Excel file and then exported in the SpSS version 20 software. The trend Chi-square test made it possible to analyze the risk 

factors associated with the infection of sheep by hemoparasites. The overall prevalence of hemoparasites obtained was 26.7%.The 

sheep sampled in SidiOkba had the highest prevalence (45%) vis-à-vis hemoparasites compared to those sampled in Zeribet el oued 

(29.16%) and Chetma (0%).In addition, it also appeared that the frequencies of infection by blood parasites were significantly higher 

in semi-intensive farms (56.2%) than in semi-extensive farms (20%). Race and the sex factor (p > 0.05) do not seem to have an 

impact. All these results show that hemoparasites are present in the sheep herd of the Biskra region, probably in the form of unstable 

enzootics. However, it is necessary to conduct additional studies to characterize vector ticks. 

Key words: Hemoparasites, prevalence, Risk factors, sheep, May-Grünwald Giemsa, Biskra 

 


	Table des matières
	Liste des tableaux
	Liste des figures
	Liste des abréviations
	Introduction
	Partie bibliographique
	Chapitre1 : Généralités                      sur les hémoparasites des ovins
	I.1. Généralité sur les hémoparasites des ovins
	I.2. Les piroplasmes
	I.2.1. Les babésiidés
	I.2.1.1. Définition et classification des babésiidés
	Les Babesies ont des protozoaires, appartenant à l’embranchement des sporozoaires (sous embranchement des Apicomplexa), à la classe des hématozoaires et à l’ordre des Piroplasmida (ou Babesiida) appelés Piroplasmes et enfin à la famille des Babésiidé...
	I.2.1.2. Morphologie
	I.2.2.2. Morphologie


	I.3.  les Anaplasmes
	I.3.1. Définition et classification
	I.4.1. Définition et classification
	I.4.2. Morphologie

	I.5. les Plasmodies
	I.5.1. Définition et classification
	I.5.2. Morphologie

	I.6. Les spirochètes
	I.6.1. Définition  et classification
	I. 6.2. Morpholgie

	Chapitre 2 :
	Diagnostic
	II.1. Diagnostic clinique
	II.2. Diagnostic de laboratoire
	II.2.1. Méthode directes
	II.2.1.1. Frottis sanguin
	II.2.1.2. Détection de l’ADN parasitaire

	II.2.2. Méthodes indirectes

	Chapitre 3 :
	Matériels et Méthodes
	III.1  METHODOLOGE
	III.1.1    Présentation de la région d’étude
	III.1.1.1Sites ciblés
	III.1.1.1.1. Zeribet El Oued
	III.1.1.1.2. Sidi-Okba
	III.1.1.1.3     Chetma :
	III.1.1.2. Climat de la region d’étude
	III.1.1.2.1. Température
	III.1.1.2.2. Précipitations
	III.1.1.2.3. Humidité

	III.1.3. Description du cheptel prélevé
	III.1.4. Nature et préparation des prélèvements
	III.1.5. Procédure pour la recherche des hémoparasites
	III.1.5.1. Préparation du frottis sanguin
	III.1.5.2. Coloration de May-Grünwald Giemsa


	Chapitre 4 :
	Résultats et discussions
	IV.3. Résultats
	IV.3.1. Résultats de l’observation microscopique des étalements de sang
	IV.3.1.1. Prévalence globale
	IV.3.2. Etude des facteurs de risque
	IV.3.2.1. Prévalence par région d’élevage
	IV.3.2.2. Prévalence par catégorie d’âge
	IV.3.2.3. Prévalence en fonction du sexe
	IV.3.2.4. Prévalence en fonction de type d’élevage


	IV.4. Discussion
	IV.4.1. Comparaison des résultats avec la littérature et interprétations
	IV.4.1.1. Prévalence globale
	IV.4.1.2. Étude des facteurs de risque associés
	IV.4.1.2.1. La prévalence des parasites selon la région
	IV.4.1.2.2. Selon l’âge des ovins
	IV.4.1.2.3. Selon le sexe des ovins
	IV.4.1.2.4. Selon type d’élevage

	Conclusion
	Liste bibliographique

